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L'homme qui a peu d'amis est celui qui en
compte le plus.

Ceux qui n'ont pas réussi dans la vie, sont
toujours prêts à expliquer pourquoi leurs voisins
ont fait faillite.

Un père croit toujours qu'il n'y a pas au mon-
de un fils commie le sieni, et tous les autres pères
s'en réjouissent.

S'il est un moment au la femme doit être lais-
sée à ellentéme, c'est quand. par un jour <le boue
la corde à linge vient à cass er,

Les auteurs nous parlent toujours de fiancées
rougissantes ; cela n'a rien déi-tonniant quand on
songe aux fiancés qu'elles sont souvent forcées
d'accepter.

Il y a (les gens qui ne cr'oient pas -à la puissan-
ce de l'annonce, s'ils veulent envoyer leur adresse
au SAMFDI, nous annionceront qu'ils ont trouvé
un portefeuille a rni de dollars, ou une bague -,n
diauma ut à leur choix.

Quand un passant court apr-ès son chapeau
enlevé par le vent, tous les autres lassant s'ar-
rètent en riant pour le voir cour-ir. Quand le pas-
sant dont le chappau a été enlevé par le vent
s'arrête et rie, tous les autr-es passants courent
après le chapeau pour- le rattraper.

Que le ch1ien est bien l'ami (le l'homme

Alfc.-Tii in t-1Ia;te-î avec tienî cîmiui. Je in'ai j;îiuisg
rien v-ii î'aîissî 'égoûîtanît!

<Jhrî lji. -Quest-e Ille ça",i,- ti -lie- le's ;qpparc'îccs
'ii tii connumais ses tatlents* liiaigiic-.toi 'ilie ý'c-st iii
chjiei ''veuglc'. 'limal, <'a lue il'''a"c- le ce-tte- terrible
rc's.poii'ialiiliti'! <lavoir a im lraîiîic'fr, à 4 lic'îre.ý'i niia
tin, dans que'lle rue est nia mnaisoni.

TROP ARTISTE

MIadaiie P>orcine. -Quel charmant arc-en ciel.
Maîlaetle Ch ipbc'f -Croyez-vous?
.lIal<mms l>oîcimu'.-Ne le et-oyez vous pîas 1
Mfamnc e hipliel'f <ddmqeueînt.- .'

tons sont tropc-iards à mon goût.

tlAI{IA(i'E D>ANS LA FAdIlLLE

l'ère-Si tu n'ais Pa plus <le courage. que cela,
tiine e mrieasjamais. Si j'avais été aussi

t iideu que toi, jania isje lie inie serais tilariè%.
/"ils.-Ohi ! ce n'est pias la imême chose;- toi tii

t'es niarîié avec mlainan, mais nioi il fanut que je
fasse la demande à une fille qlue je lie connais pas.

SWM NAMLBLJLISIN E- PRATIQUE

ir.l'ai.-Puisque je vous le dlis: mon m1ari
est soînnaîmîbule.

.f'.A îtîe. -Ça doit ti'li-u
Mlrs l>at. -Pais du tout ; quand il se' lève la

nuit, je lui umets le bébé entre les bra-.s e~t il nie
s'aper'çoit (le ieni.

UNE INSULTE

Fred.-Ce qui mie révolte, ce n'est pas que cet
idiot de Taylor m'ait flanqué à la porte, mais
c'est l'insulte qu'il m'a adressée après mon départ.

Frank-. -Qu'est-ce que c'est?
fl-ed-Il a deiuandé, dans les journaux, " unt

jeune garçon " pour mie remplacer.

H-YPN_'OTISMIE DANi'ýEREUN

Mlaaire. -J'ai envie d'essayer si je pourrais
t'hypnotiser.

Bcrtrand. -Marchie.
Mlacaire (après l'avoir repqardé bipn en Ic)

IDemain, à imildi, tu mie prêteras S.0
Bertranl (-arsaitai). -Ah t nion, pas de

A CFIEWAL SUR SON TITRE

D)ans un -rand hôtel de' 1lonitrèaLl
Client(s'a't'essa t, pea îrsonnage aaet~ii

.clnant près de la porte).-Eh ! vous, là-lias,
êtes-vous le premier gaço'

Per,îîîae.-,Jenremplis les fonctions, liais
tmon titf-<st surinitendlant di, la salle à îîmangeî-r.

LES EFFETS DUI JEU

Boule au. -Hlplo! quelle têýte, mon ami, vous
avez l'air tout a l'envers.

lloeati-Commre vous dites ; J'ai passé I-i
nuit à jouci' au pocker, et on ni'a tellement re-
tourné les poches, que j'en suis tout 1îouleversé.

UIN ESU E OP]-ttA'IlON

ji.'îd('mizp A.-,%la pauvre atîlil', coinie VOUS
souffrrzi'enmfin, qui'atvez-vous ?

Madain.e B.-Ji,- n'en sais ricin, et je commîence'
à cm-oir-e (ue les mîédecins ne le sauronit iju'aprés
îoon autopsie.

MAlaaîe A.-Miais, ê,tes-vous ass.ez forte pour-
la su pporti'î'?

.\ l>RÈS LA lAIAfL,

I'ei'rI'deemlolle. (qui a pu queliques paroles
vire$ avec son pue -Anastasie, me laisseras-
tu partir, ce matin, sans mue dlire quelques mots
''éales ?

Anasasie-Ab Jean, c'est bien ça (elle l'eût-
t's>.Oublie ce que je t'ai dit ; nous avions

tort tous !es deux. N'ouhlie pas les souliers du
cher biébé ; la tonne de c-harbon ; j'oubliais, n ous
n' avons plus de pommes de terre. Va, muon Jean,
reviens de honne heure, mais avant <le p)artir
laisse-moi de l'argent pour l'épicier,

MOTS D'EN FANTS

.llman-Estîîmie'ux, mon enfantl
w'di alade.-Je sais pas ;il y a-t-il encore

de la gelée de p~ommîes '1

I>'-ht ?nalatie.-Ali-s, le cr'ois que je, suis guéri.

Mfamjan, (après bi'jour dce l'an).-Ta as reçu
becaucoup (le cadeaux, il faut enîvoyer tes vieux
jouets aux orphîlelinîs ;il Y a plus (le plaisir à doit.
lieir qu'à recevoir.

TIomumie. -C'est ci' que je meîî disais quand tii
îîî'as donnté mîonî huile de ricin, hier.

Ma<a:e oîsil.-( >ù est La maman, Joe.
Jo'-ly a de'ux li'îîîes qu'elle est partie due,

itiadaine Paul, p~our lîîi du-re deux mouts.

-Bob), votr'e mamnan m'a (lit (lue vous étiez
un bont petit garçoni et qu'elle espérait que, vous
fer'iez uit bon sujet.

-ý11ainaîî se trompe quelquefois ; ainsi elle a
(lit al papa. (lue vous époulseriez mna sSeur avant
l'été, et il y a déjà un aile ciela.

On part en voya-ge, los nattes otît été faites là
veille

1apa.-Tu nec vas aner venir avec nous
sans être peigné

,Joe--cstpais itua faute., papa, tu mi'as fait
Mettre mon% peignle et ia. birosse <dans la malle,
hier soir.

Papa.-Et ta lit-osse h onglisussi, à ce que
je vois'?

Jo'-upapa.
7'omnie (le pei ?r)Ptî,il doit y avoit'

mis aussi ses prièr'es, pal-c q1u'il ni' les a dlites
ni hier soir, ni e matîin.

-'e'st ta fête, lm''ili ' iîlo garçon quel àge
as-tui auijourîd'hui

-Quate ails, et je suis bîienî content ; j'étais
faitigýué d'avoir trois anls de(ptuis si longtemps.

Nhaian.-'Iu vois, lioii peti't ('harles, le bean
gliteau que j'ai fait pont' toi.

Clîarles.-Pou' înoi, tout si'm
.lI mun N u,ça ti' rendr'ai t tuaIade.
Cha-le.---Alîsc'est c'ouimi,' si j'étais en re.

t enuîe pendaitt uni' pal-Iiî' de la i'é'ré.î tioli.

TNCdTI EMENT

bien-î, tit -hc' j'ai fait ouîzi' hcureuix l;uîjgiil'he(I,1i. 'l'aii
unîi c'isiq couîple's -il iial-iag-.

Elle. -Onz'e heu-îre'ux avec- 'îuîîq couplese (îîî i-
e'in ec-ktî"cf

Le iî.Iîi,'.-Ajiî î'' ;mita.i\ cinq' :ouitles ; ji'! leutr
ai pris -S1<1 pa- çouIfle.


